L'irrigation colonique ou hydrothérapie du colon consiste en un nettoyage en profondeur du gros intestin. Elle reprend en l'améliorant une très ancienne tradition puisque les connaissances historiques que l'on a de cette pratique remontent à plus de 2000  ans.

SON ROLE 

Il y a un vieux dicton qui dit que « la mort commence par le côlon. » C’est plutôt simpliste, mais quand même vraie. 

En fait, le chemin vers la santé commence avec le nettoyage et la détoxication des intestins, peu importe la maladie ou le problème.

Malheureusement, la plupart des gens limitent leur compréhension du nettoyage des intestins à son effet sur les matières fécales. Et alors qu’il est vrai que les programmes de nettoyage évacuent les matières fécales du côlon, limiter la discussion aux matières fécales fait qu’on manquera la vue d’ensemble.

Comprenez que ce que nous avons est essentiellement un tube continu de la bouche à l’anus, et que chaque partie de ce tube a une fonction spécifique à accomplir :

-La digestion des aliments que nous mangeons.

-Le transfert de la valeur nutritionnelle de ces aliments dans le corps.

-Le traitement des déchets de ces aliments et leur élimination du corps. 

-Drainage pour les déchets résultants des fonctions métaboliques du corps lui-même.

-Première ligne de défense du système immunitaire du corps en identifiant et éliminant les virus et les bactéries malsaines ingérées avec la nourriture.

Le côlon est le principal canal d’élimination du corps. C’est le moyen par lequel nous éliminons les déchets toxiques dans le processus digestif ; y compris de grandes quantités de bactéries E. coli et de larves parasitaires. Si ces déchets restent dans le corps plus longtemps que nécessaire, l’impact que cela a sur le corps n’est pas négligeable. Et encore, à cause des habitudes alimentaires et de santé, un Homme moyen a environ entre 5 à 10 kilos de vielles matières fécales (souvent vieilles de plusieurs dizaines d’années) encombrant son côlon.

Les matières non éliminés fermentent, générant des toxines qui se libèrent dans le sang et la lymphe par la paroi semi perméable de l'intestin et empoisonnent régulièrement l'ensemble du corps, entraînant de nombreux désagréments.

Je sais personnellement que des individus, lors d’un programme de nettoyage du côlon, ont évacué des pièces de monnaie qu’ils avaient avalées ou des mines de crayons de cire qu’ils avaient mangées lorsqu’ils étaient jeunes, 50 ans plus tard. 

Le foie est le principal organe de détoxification du corps.  Il filtre les résidus de drogues dangereuses et les poisons du sang et les retire du corps via le conduit biliaire, puis le côlon. Un côlon encombré, c’est comme tirer la chasse d’eau d’un toilette bouché; tout remonte à la surface. Le résultat est la maladie et des maux de toutes sortes. 

Le point important à se souvenir ici, c’est qu’on ne peut même pas commencer à nettoyer et réparer les autres systèmes du corps à moins d’avoir nettoyé le côlon de sorte que la voie de sortie soit dégagée pour laisser passer les matières toxiques.

Physiquement, le côlon n’est pas conçu pour entreposer de grandes quantités de matières. Il n’a juste pas assez de place pour ça. Si vous avez 5, 10 ou 15 kilos de déchets là-dedans, il y a une seule chose qui peut arriver ; le côlon doit se dilater et s’étirer. Ceci fait que la membrane du côlon doit s’étirer tout en s’amincissant. À mesure que la membrane s’étire, cela compresse de plus en plus les autres organes dans la cavité abdominale (considérons qu’un intestin paresseux peut retenir plusieurs kilos de vieilles matières fécales toxiques et empoisonnées, 6 à 11 kilos n’est pas rare, et on a rapporté jusqu’à 30 kilos dans certains cas).

Votre tube digestif est la source de tous les accès nutritifs de votre corps. S’il ne fonctionne pas correctement, vous aurez deux problèmes majeurs. Tout d’abord, vous aurez de la difficulté à digérer les aliments comme il faut et à les broyer suffisamment de sorte que votre corps puisse les utiliser.

Ensuite, même si vous pouvez les digérer comme il faut, si la paroi intestinale est recouverte de déchets durcis et de colonies/flores de bactéries hostiles, vous allez finir par absorber seulement une fraction de la valeur nutritive des aliments que vous mangez.

Il y a également une mauvaise conception parmi le public et la profession médicale sur la fréquence normale d’une personne en bonne santé à aller à la selle. Durant des années, les docteurs ont pensé qu’une fois par jour jusqu’à une fois par semaine selon l’individu était normal. 

Ce que nous avons appris, c’est qu’il est normal, et nécessaire, d’aller à la selle autant de fois par jour que pour chaque repas substantiel pris dans cette journée. Si vous mangiez trois repas substantiels, un jour, vous devriez aller trois fois à la selle le lendemain.

Ce qu’il est essentiel de retenir là-dedans, c’est que tout programme conçu pour améliorer la santé ou éliminer les maladies du corps doit commencer avec un nettoyage, une détoxication et une reconstruction des intestins. C’est le « sine qua non » de la santé.

VOTRE SECOND CERVEAU

Les récentes recherches en embryologie (étude des embryons), ont conduit à une étonnante découverte : les cellules nerveuses de l’intestin proviennent du même feuillet embryologique que celles du cerveau.

Cela signifie qu’à un moment donné du développement de l’embryon, des cellules nerveuses se séparent du cerveau principal pour migrer dans le ventre et former, au niveau des intestins, un second système nerveux, que l’on appelle le système nerveux entérique.

Intestin et cerveau sont bien sûr séparés chez l’adulte, mais une communication permanente se maintient via le nerf vague, également appelé nerf n°X ou nerf pneumogastrique.

Comme le cerveau, l’intestin comporte d’ailleurs des neurones, au nombre de 200 millions, et on y retrouve l’essentiel des neurotransmetteurs du cerveau (sérotonine, acétylcholine, noradrénaline, GABA…). L’exemple le plus spectaculaire est celui de la sérotonine, un neurotransmetteur qui influence les états d’âme et qui est produit à 95 %…par les cellules nerveuses de l’intestin !

Mais bien d’autres neurotransmetteurs sont impliqués, selon le gastroentérologue français Michel Delvaux, qui parle de « Sensibilité viscérale » dans son ouvrage du même nom. 

La découverte des liens entre cerveau et intestins est si révolutionnaire qu’elle a donné naissance à une nouvelle discipline : la neuro-gastro-entérologie. 

Michael Gershon, professeur d’Anatomie et Biologie Cellulaire de l’Université de Columbia aux Etats-Unis, a désigné les intestins comme le second cerveau, dans un livre célèbre, The Second Brain, paru en 1999.

D’après Michael Gershon, « le cerveau intestinal serait capable de se souvenir ; il participerait à la phase des rêves pendant le sommeil en produisant de la sérotonine et constituerait vraisemblablement la matrice biologique de l’inconscient. » 

T-R-I-P-E-S = E-S-P-R-I-T

POURQUOI ?

Une bonne hygiène de vie éviterait cet encrassement du colon, c’est-à-dire une bonne alimentation équilibrée avec des produits biologiques (en limitant la viande, le lait de vache et dans certains cas les farines riches en gluten), exercices physiques, sommeil respecté, vie calme et régulière...

Notre société ne nous permet que rarement d'être à l'écoute de notre corps et de ses besoins et nous ne lui prêtons pas l'attention qu'il mérite. Notre style de vie moderne en fait payer le prix à nos organes digestifs/d’élimination. 

Les aliments raffinés, traités par l’industrie alimentaire, sans fibres, les gras animaux, un manque d’exercice et un niveau toujours croissant de stress…Tout cela contribue à cette crise de santé gastro-intestinale.

Très souvent, la cause réelle derrière la maladie et les maux est la rétention et la réabsorption des déchets toxiques accumulés.

L'entretien du colon doit devenir une habitude hygiénique que chacun devrait pratiquer. Il s’agit d’un excellent moyen d'enrayer les infections et d'accélérer les guérisons.

D'AUTRE METHODES 

Pour traiter les constipations, les laxatifs sont un très mauvais moyen : ils irritent l'intestin et ne décollent pas les matières de la paroi. Pourtant, ils sont beaucoup utilisés...

Les purges: elles sont efficaces pour éliminer les matières qui stagnent dans la muqueuse intestinale. Mais elles ne permettent pas de libérer les anciennes matières prises dans les replis.

Par contre, elles nettoient aussi l'intestin grêle. Mais celui-ci n'est pas un lieu de stockage.

Les exercices de yoga : une méthode idéale. Mais elle demande du temps, de l'entraînement et n'est pas à la portée de tous.

L'irrigation colonique reste la méthode la plus profonde et la plus efficace.

UN PEU D'HISTOIRE

En Égypte 

Deux papyrus, celui d'Ebers et celui de Chester Beaty, indiquent la pratique de lavements rectaux, à l'eau, mais aussi au lait, à la bière. Leur objectif était de dissoudre les drogues ou transporter des médicaments.

En Mésopotamie 

Le lavement était très employé. L'étude des anses intestinales servait à interpréter les maladies.

Chez les Hébreux  

Le Talmud recommande une bonne hygiène intestinale pour préserver la pureté physique, mentale et spirituelle. Dans les manuscrits de Qumrân, on retrouve les lavements comme prescriptions hygiénique et rituel. Deux manuscrits évoquent très clairement un enseignement de Jésus inconnu des évangiles, prescrivant le jeûne et les lavements.

En Chine 

La médecine prescrit des lavements intestinaux avec des décoctions de plantes. 500 ans avant Jésus Christ, on y faisait déjà des lavements anti parasitaires avec « radix pulsatillae ».

En Inde 

Pour le Bouddha, le sage a l'intestin propre. La médecine ayurvédique attache une grosse importance à l'hygiène intestinale, du gros intestin, mais aussi du grêle.

Hippocrate (460- 377 avant J.C.) 

Le père de la médecine moderne, décrit la manière de faire des lavements avec des vessies ou des sacs de cuir et de tige de sureau. Il dit : « que l'aliment soit ton médicament ».

Dans le Coran 

Mahomet recommandait les purgatifs et autorisait les lavements interdits par certains intégristes.

Avicenne (philosophe, écrivain, médecin et scientifique persan) développa l'usage des purgatifs (Tamarine, casse, aloès) et donna la première description de la seringue à clystère améliorant la seringue à piston d'Albucasi en la dotant de deux tubulures, l'une pour injecter le liquide, l'autre pour évacuer les matières.

Au moyen âge 

Ambroise Paré, au XVIème siècle, recommandait les lavements avant une opération, un accouchement et après la, grossesse. Rappelons que c'est l'un des seuls outils thérapeutiques disponibles à cette époque.

Les Indiens Hurons du Canada 

Ils prenaient des purges ou des lavements avec des fruits pulvérisés.

En Allemagne

Il y a plus de 100 ans que sont pratiquées des irrigations coloniques. C'est dans ce pays que les Américains vinrent chercher la technique pendant la guerre pour l'importer chez eux et la développer. La méthode connait un vif succès dans ce pays, mais aussi au Canada.

En France

En 1939, ouvrait à l'hôpital Beaujon-Clichy un centre officiel d'hydrothérapie du colon par le docteur Lagrousa, spécialiste des maladies intestinales. Il avait importé la méthode d'Allemagne. Pendant la guerre, le service fut dévasté et non reconstruit...

Les Américains ont beaucoup amélioré les appareils d'hydrothérapie du colon. Celle-ci est acceptée aux États-Unis et au Canada ainsi qu'en Suisse. Elle est reconnue en Angleterre et en Allemagne. Elle est pratiquée en France, Belgique et Espagne sans statut particulier.

Dans la période contemporaine, le docteur Kousmine, en Suisse, a beaucoup milité pour l'hygiène alimentaire et intestinale. Elle a travaillé sur le cancer et la sclérose en plaques, entre autres. Elle préconisait des séries de lavements et d'irrigations colonique en même temps qu'une réforme de la diététique.

Citons aussi les docteurs Carton et Schaller ainsi que le naturopathe Christopher Vasey, qui ont aussi contribué à faire connaître l'irrigation colonique.

LA TECHNIQUE 

La personne est allongée sur une table d'examen.

On utilise une canule qui est reliée à deux tuyaux, l'un, très fin, pour l'arrivée de l'eau dans l'intestin; l'autre, plus gros, pour l'évacuation des déchets.

Le thérapeute commande deux vannes, une sur chaque tuyau.

Il fait rentrer de l'eau à faible pression et bas débit dans l'intestin, en l'empêchant de sortir.

Lorsque la personne ressent l'envie d'évacuer, il ouvre la vanne d'évacuation. Celle-ci se fait dans le tuyau prévu à cet effet.

Pendant l'évacuation, le thérapeute masse le ventre en allant de la fosse iliaque droite, près de l'appendice vers la fosse iliaque gauche, près du rectum, en remontant par la droite, en suivant le côlon transverse, puis en redescendant vers la gauche. Quand plus rien ne sort, on referme la vanne d'évacuation et l’on remplit à nouveau l'intestin.

L'opération est recommencée tant qu'il y a des déchets.

INDICATIONS 

Toute personne devrait effectuer une série complète d'irrigations coloniques au moins une fois dans sa vie, puis, quand elle en éprouve le besoin.

Cette technique fait du bien à tout le monde !

On l'évite chez les enfants pour ne pas les « médicaliser ». Mais dans certains cas, c'est une aide précieuse (paralysie, grosse constipation, acné, grosseur du ventre...).
CONTRE INDICATIONS 

Il y en a peu pour peu que le thérapeute ait une bonne expérience et soit délicat.

Une opération sur l'intestin de moins de six mois.

De grosses hémorroïdes, si la canule ne peut passer. Mais si elle peut passer, la technique améliore beaucoup cette pathologie.

L'insuffisance rénale : pour ne pas surcharger le rein. Ceci est vrai quand on utilise de l'eau douce car celle-ci rentre dans le corps par l'intestin, ce qui augment beaucoup la diurèse. Si le rein suit, cela lui fait du bien et cela hydrate le corps. Peu de gens boivent suffisamment.

Si le rein ne suit pas, il est surchargé, il fatigue et l'insuffisance peut s'aggraver.

Pour éviter cela et faire quand même des séances, il faut utiliser de l'eau salée à légèrement plus de 9 grammes par litre pour attirer l'eau du corps vers l'intestin.

Le problème est le même pour les insuffisances cardiaques sévères.

Les fistules et les fissures graves.

Les nécroses par irradiation.

Les suites d'hémorragie importante.

Pour les grossesses, pas de réelle contre-indication : 

Quelques femmes font une séance la veille d’un accouchement afin de le faciliter. 

Dans les rectocolites ulcéro hémorragiques, il faut être très délicat. Mais cela peut beaucoup les améliorer.

AVEC QUELLE EAU ?

Nous utilisons de l'eau douce filtrée avec un filtre en porcelaine et dynamisée.

L'eau douce par osmolarité rentre dans le corps comme si la personne buvait par son intestin. Le rein doit donc augmenter son activité pour éliminer le surplus. Et cela le draine.

L'eau salée à densité des liquides du corps, soit 9 grammes par litre, rend la séance plus confortable. Mais cette eau est moins mouillante. Les décollements de vieux déchets se fait moins bien.

L'eau hypertonique (à plus de 9 grammes par litre) a tendance à déshydrater. La personne devra boire pour compenser.

Certains utilisent le café. Celui-ci est lui-même un traitement : il doit être bien indiqué. Dans ce cas, il peut avoir une grande efficacité sur l'état général. Mais il ne faut pas l'appliquer systématiquement.

On peut finir la séance en instillant de l'huile de germe de blé dans le rectum. Celle-ci nourrit la muqueuse.

Nous faisons au plus simple, à l'eau douce. Et les résultats sont là...

LA PREPARATION 

Trois jours avant une cure d'irrigation colonique, nous conseillons de ne manger que des fruits et des légumes.

Une cuillère à café de psyllium dans un grand verre d'eau matin et soir (inutile de le faire gonfler avant de boire, cela se fait dans l'intestin) et une ampoule de Raphanus trois fois par jour contribuent à faciliter les éliminations en préparant le décollement des déchets.

PENDANT LA CURE 

Pendant la cure, nous invitons à une monodiette de fruits ou de riz, voire à un jeûne complet.

Les personnes urinent souvent beaucoup quand les irrigations se font à l'eau douce : celle-ci rentre dans le corps par l'intestin.

Faite avec de l'eau trop salée, au contraire, donne soif par déshydratation.

APRES LA CURE 

Il faut reprendre une alimentation douce, biologique, en évitant les produits laitiers de vache, souvent le gluten, les sucres raffinés ansi que la viande.

Après une irrigation colonique, le corps réagit très vite aux produits qui ne lui conviennent pas. Ceux-ci entraînent immédiatement une pesanteur digestive, un éternuement, une obstruction nasale ou un écoulement, une douleur ou une démangeaison qui se réveille. Une attention à ces sensations permet à chacun de repérer ce qui ne lui convient pas, des éventuelles intolérances...

Évidemment alcool et tabac ne sont pas souhaitables.

À QUEL RYTHME 

Les spécialistes en hygiène intestinale recommandent une à cinq séances, à raison de une fois par semaine, de préférence aux changements de saisons, principalement au printemps et à l'automne, et ce, une ou deux fois par an.

Ce rythme est une bonne façon de procéder.

Il y a aussi des cures de 4 à 6 séances, à raison de une ou deux par jour...L'effet n'est pas le même.

Il est surprenant de constater, alors que chaque séance se termine quand plus aucun déchet ne sort de l'intestin, qu'il en revient encore en quantité souvent très importante à la deuxième, troisième, quatrièmes quelquefois jusqu'à la sixième séance, y compris chez des personnes qui jeûnent depuis quelques jours...

L'effet de régénération est tel que les gens retrouve des sensations perdues comme si quelque chose se libérait en eux, comme s'ils sortaient d'une sorte d'enlisement.

Nous leur demandons juste de rester attentifs à ces sensations.

Quand ils se sentent à nouveau encombrés, c'est le moment d'une nouvelle libération. Cela peut se faire au bout d'un an, de deux ou plus.

Nous stockons dans les intestins ce que nous stockons dans la tête. Plus nous apprenons à lâcher prise, à ne pas retenir dans la vie ce qui ne lui convient pas mais à le laisser partir, moins notre intestin se surcharge et moins les toxines physiques et émotionnelles viennent nous empoisonner le corps et l'existence.
ET LA FLORE INTESTINALE ?

La flore intestinale est une partie essentielle à la santé puisque 70% de nos défenses naturelles se situent au niveau de la flore intestinale. Composée de milliards de bonnes bactéries, elle est essentielle pour le bon fonctionnement de notre corps, participant à un meilleur transit et protégeant de l’attaque des microbes. Ces bonnes bactéries sont appelées probiotiques et jouent un rôle essentiel dans notre santé. Premières barrières de défense immunitaire, elles doivent faire face aux mauvaises bactéries qui génèrent diverses maladies.

Lorsque votre flore intestinale est bien équilibrée, vous êtes en théorie en bonne santé. En revanche, lorsque votre flore intestinale est submergée de mauvaises bactéries, vous êtes fragilisé face aux maladies et aux infections et donc plus susceptibles de tomber malade. Le secret d’une bonne santé se trouverait donc dans un système digestif sain.

Nettoyer le colon et sa muqueuse intestinale a pour but de restaurer de bonnes fonctions d'assimilation et élimination coliques. Dans le même temps, on cherche à nettoyer des flores intestinales déséquilibrées ou malsaines, puis à les restaurer, en particulier par la prise de bactéries probiotiques (pianto gastronomique…).
RESULTATS 

Tout programme conçu pour nettoyer, détoxiquer et reconstruire le côlon s’adresse à plusieurs zones clefs :

-Aider à revivifier le côlon en stimulant ses mouvements péristaltiques.

-Stimuler la matière à se mouvoir dans le système.

-Freiner la putréfaction.

-Évacuer les vieilles matières fécales de la paroi du côlon et hors des interstices des intestins.

-Désinfecter.

-Éliminer les poisons et les toxines.

-Aider à expulser les métaux lourds comme le mercure et le plomb.

-Éliminer les résidus chimiques et résultant des drogues.

-Éliminer même les substances radioactives comme le strontium 90.

-Apaiser et stimuler la guérison de la muqueuse de tout le tube digestif.

-Aider à stimuler le corps à commencer à guérir et réparer ses hernies internes.

-Augmenter le flux de bile pour aider à nettoyer la vésicule biliaire, les conduits biliaires et le foie.

-Stimuler une flore intestinale saine.

-Détruire et expulser les parasites.

-Détruire l’excès de Candida albicans.

-Maintenir la régularité.

-Amener à réduire les efforts d’évacuation.

-Accélérer le temps de transit des selles par le gros intestin.

-Stimuler la croissance de colonies de bactéries bénéfiques dans le tube digestif.

-Autres effets : 

La peau devient plus vivante, plus tonique, plus lumineuse, 

Les yeux sont plus lumineux également.

Le cerveau semble se libérer. La pensée s'éclaire. Des prises de conscience se font, une meilleure créativité/concentration.

Les organes se régénèrent. 

Le bassin est libéré.

La libido s'améliore.

Les règles peuvent se régulariser. La fécondité revenir.

Le transit se régularise.

Une meilleure respiration (plus profonde).

Une sensation de légèreté.

Certaines douleurs disparaissent.

Une régulation de l’humeur.

Le ventre est plat.

Le cœur s'ouvre...

UNE INTERPRETATION 

C'est une approche thérapeutique qui fait l'unité du corps, du cœur et de l'esprit…

Nous considérons que toute maladie est symbolique : l'expression de quelque chose de mal vécu. L'organe qui souffre correspond à un besoin non satisfait et non exprimé.

Par exemple, un problème d'ovaire signe généralement une difficulté dans le domaine de la sexualité. Un trouble cardiaque évoque une blessure affective, un manque de reconnaissance.

Un problème de foie ou de vésicule reflète de vielles colères...

Or, les irrigations coloniques, en éliminant les toxines du corps (cela se voit sur la peau) améliorent les douleurs et font remonter de vieux souvenirs à la conscience, comme si on ouvrait un livre d'histoires de la personne, lui permettant de reprendre les évènements pour en transformer l'impact dans leur vie.

Je pense que notre « conscience » utilise les toxines de la pollution et de l'alimentation pour les mettre dans l'organe symbolique des problèmes. Leur accumulation entraîne une gène, puis une douleur, puis un dysfonctionnement prélude à une maladie.

En éliminant les toxines, les séances d'irrigation colonique libèrent les organes, relancent leur bon fonctionnement, et en même temps aident à prendre conscience de ce qui en est à l'origine.

Si la personne effectue dans sa vie les transformations nécessaires à son épanouissement et à son bonheur, les problèmes ne reviendront pas. Si, au contraire, elle ne veut pas ou ne peut rien changer, les toxines reprendront leur place et les problèmes reviendront.

Ceci explique que certaines personnes mangent et boivent tant et plus et ont peu de problèmes d'intestins. Les irrigations coloniques les améliorent, certes, mais pas plus que d'autres.

Alors que certains mangent bien et bio depuis des années et évacuent de grandes quantités de déchets au cours de cinq ou six séances. C'est qu'ils ont polarisé leur attention et leur énergie sur la qualité alimentaire, et en ont oublié de vivre.

Le docteur Kousmine, médecin Suisse qui a été l'une des grandes prescriptrice d'irrigations coloniques en Europe, expliquait ceci : 

« Les gens mangent n'importe quoi. Pour protéger l'ensemble du corps, celui-ci stocke les toxines dans un organe qui sert de poubelle. Mais quand cette poubelle est pleine, elle déborde et l'organe tombe malade. Il faut donc la vider et éviter de la remplir. »

Ce qu'elle ne disait pas, c'est que la poubelle n'est pas choisie au hasard. Elle est l'organe symbolique du problème.

On peut ajouter que les toxines sont bloquées aussi dans le cerveau, le rendant « brumeux ». La personne perd sa lucidité, sa clarté d'esprit.

Son nettoyage lui rend cette lucidité.

On peut même, considérer que ce cerveau fait le lien avec d'autres dimensions, la conscience super lumineuse dont parlait Régis Dutheil, ou les champs morphogénétiques de Ruper Sheldrake, comme une sorte d'objectif photographique.

Celui-ci, nettoyé, redonne aux patients un contact avec ces dimensions qui donnent sens à leur vie : les irrigations coloniques sont un moyen d'éveil spirituel.

En tout état de fait, les témoignages de nos curistes font très souvent état de cette nouvelle lucidité, de prises de conscience que leur vie a un sens, et, cerise sur le gâteau, qu'ils retrouvent ou trouvent la sensation d'être aimé et l'envie d'aimer.

Et pour nous, cet Amour est l'énergie fondamentale de guérison, de que certains appellent Dieu, d'autres conscience universelle.

Se nettoyer des toxines permet de se laisser traverser par cette formidable énergie source de toute vie et de toute création.

Les irrigations coloniques ouvrent notre dimension spirituelle !

